
SÉNAT

L'hîonorable M. COTE: Si Je me suis levé,
(-e n'est, ni pour contester la décision île Votre
Hlonneur, ri poeun appmeler, mais simplement
pour nie h faire expliquer et savoir quel un

'ra1ý l'effct. .

L'hon"rît aU M. COPIt : Son Honneur .àmon
Seits. na àî.-L él ucidîr nu àt ex iîC'sa
dhécision.

L'honorablîe M. COTE': ... quel un sera
t'effet sur hi1 Chambrc. Le senis (le la décision
(que j'attendais, c'est que les témoignages p-
vent être lus ici mais non verses an hansard.
S~i la dc'(i-îoi a une' autre signification, je
tîtincline.

Lhtonorti,!e M. COPI' : Ti l n'est paîs, selon
mîoi, le su t' (he l:î dérision rendue pal' Son
Honneur. ].*objec'tion sote eportait qtue
Fhonor:îblo sî'tsateîtr de P:îrkcale (lhonorable
M.L Mutîdock) n'a pas le dîroit (le dlonner' ec-
turc de ces témoignages, car ceux-ci sont par
le fait, mêtme sversés aut hi:nsard du Sénat et.
île la sorte. publités une se'conde fois. Cette'
publicité cst contraire à lat loi. Son Honneur a
donc tranché la question. L'honorable sénateur
qui siège à lia droite' (l'honorable M. Har-
nier), a proposOé qute la, partie îles témoignages
(lont letutre a été donnée( soit rayée (u comtpte
rendu.

L'honorable M. ROBINSON: Je nu tiens
pis à indutire uni e'rreur l'honorable séttateuirqui

'intéessî tout particulière ment à cette cause.
J'aurais pcut-êtu'e îhû lire tout l'article 322 cli
('ode (lien madc t:niè're à ne pas laiss.er suîb-
sister une fausse impression chez mes biono-
tables collègtues. Je continue donc, où je l'ai
laissée, la lecture de l'article un question:
..si le compte rendît est publié sans l'auto-

risation de' la Chintbre oùt lit délibération a cii
lieu. ou cýontraircînutîit à quelîiîîe règle, ordre
oii coutune dle cette Chlamnbre.
Il ressort de là qut'il cest loisible iit la Clî:î tbrle
i laccorder cet tc permni:sion.

ULîonet thle 1\. MER IDOCIK: C'es ai n-i,
sveus voyu z. Mc.I nîit'e dut Sénat, je suis terni
d'obtcnirt la p ot'i it ioit (l c'défcnclctil ue hio011
néte femmeti

L'hotnorable M. ASELTJNE: Votus n'ête s
pas l'a vocat île la céfeicleresse.

L'hionorable Ml. MURDOCK : Et pourq~uoi
t' as ?

L'ltonorAýle M. ASELýTIN"E: Elle avait
cdeux avocats.

L'huonorablhe M. -UB)O(K: Je 'niýs l'avso-
cat de mta u:'ore consciente. J'ai présenté uti
ra pport nu te onit îiii' OÙ j~e déc'lare cqut'au couîp
a été mionté contrec itoue femnmne innocenîte par
te dem:tîti[ uc et deux îhétct isus.

L'lion. M. MURDOCK.

Je duintide iesnctetcusenicnt à Son Hon-
fl(eur si j'ai out non le dr-oit de continuer.

1L1tonoraule M\. COPP: Vous ave(z parfaite-
nment le di-oit (le décbattre l:1 question.

L'lion orait ' M. -MURIDO('K: Jo ne saurais
guère délbattre..

L'honorable 1UI. ASELTINE: Je m'oppose
à cc, que lat cermission soit donnée.

L'honorable M. M\URDOCIR: Je ne saurais
guère dlébattre la question sans exposer les
faits sur lesquels mon Jugement se fonde, et
ces faits se trouvent dans le compte rendu
des té'moignages que j'ai entendus aur comité.
Je nue de mande comment, je pourrais énoncer
mes ar'gumnents sans inuhiquc r sur quoi ils
reposent.

Des VOIX: Question!

L'hîonorabhle M. MURDOCK: C'est précisé-
ruent moi qlui pose la question.

Lliono(rah)le M. R013INSON: Son Honnteur
le Pré:ýident peuit difficilemnt rendre unre déci-
sion sur en point mais si l'honorable sétnateur
cst prêt ià ne pas nous imposer la lecture de
tous ces témoignages, nous consentirons v'olon-
tiers àe qu'il poursuive sa démonstration.
Mais j e suis d'av is qu'il ne faudrait pas exig~er
(les memiibres du Sénat qu'7ilsm é-ouitcrot la ]e-
tutre île lonîgs témioignages dont ils ont déjà
Pris coiasîc.Cela ae*st pas très poli.

L'hîono)rable M. HAIG : Il semble qiue, pour
lire ces témoignages, l'hîonourable sénateur doit
obtenir le consentement île la Chambre. Lunm
(le nos collègues a refusé (le dhonner son con-
sentemetît. Je m'y oppose é galement. Si l'ho-
norable sénateur vcut bien nous assurer qu'il
ne cherche pas à accaparer le temps de la
Chambre jusqu'à la levée dIe la séance, à
onze heures, je serai tout à fait disposé à lui
laisser lire tout ce qui lui plaît. Mais c'est
bien dle l'accaparement,, comme le sait du
reste l'honorable sénateur, puisqu'on a fait
imprimer le compte rendu des témoignages
et qu'on uni a distribué îles exemplaires à
tous les honorables sénateurs.

L'hoorabr:lle M. MITRDOCK: Joý comptais
bie n itirminer' asvant onze beres.

L'honorable M. HAIG: Vous n'en av iez
pas Fairî.

L'htioiitrabb' M. ME\IRDOCIK: J'y serais
parveont si on ne m' avait pas dérangé.

Son Honneur le I>RÈISDEN.'T: Honorables
sénateurs, les fonctions qule J'exerce un cette
Chamnbre m'interdisent dIe participer à toute
controverse. Mais j'ai l'ipression, fondée
su r uinie l ongîte expérten ce île lau procédure
parlenit t:îiru. que les témoignages déposés
dlevant le conmité perniianent de s divorces ru-


